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érie ((Langues, cultures et sociétés de l'Océan 
n8 a 6td réalisé par une majorité de chercheurs de la Recherche Coopérative 

National de la Recherche Scientifique appar-, 
sitaire de la Réunion, ,ce qui explique cette" 
Centre. Plusieurs autres ouvrages portant le 

vue ASEMI, du  Centre de Documentation et 
et le Monde Insulindien (CEDRASEMI), aux 

La perspective de ce Cahier est celle d'un Océan Indien considéré comme 
un champ de recherches spécifiques, ce qui explique l'orientation comparatiste com- 
binant étroitment les approches de l'ethnologie, de l'histoire et de la linguistique. 

parfois par b rencontre des deux, le concept d'un Océan Indien conçu, ainsi que 
1'h'hit le regretté Professeur Jacques Millot, comme une vaste Méditerranée favo- 
risant aux différentes époques historiques, les mouvements d'hommes, de biens, 
d?d&S, expliquent sans doute les difficultés des recherches. Celles4 supposent préda- 
bh-" un effort assez considérabIe d'acquisition de langues souvent difficiles, de 
Wnnaissances solides dans les domaines religieux et philosophiques, politiques, 
littéraires ... Effort propre 21 décourager tous ceux qui ne seraient pas réellement 
motivés. 

Ces difficultés ont joué un peu le rôle de filtre et, après quatre OU *q ans 
d'effons, de seminaires à Paris e t  à la Réunion, d'élaboration de quelques ouvrages 
cok t i f s  regroupant dans une perspective commune des articles qui le plus souvent 
Sont dispersés dans de nombreuses revues, de la pratique enfin dhne démarche 
comparatiste, je crois qu'un premier résultat a été atteint. Ce résultat me paraft 

Par le développement et l'approfondissement des programmes de la RCP, 
Par l'importance des bibliographies des chercheurs. et peut-être, plus encore, par 
l'intérêt et la sympathie que notre effort de comprendre les sociétés ((dans leurs 
Propres termess, ((de l'intérieur)), suscitent autour de nous. Que cet intérêt pour 
une Patie du monde où se presse près du tiers de l'humanité ne soit pas toujours 
gratuit, personne ne songerait à le nier, mais, dans le même temps, je crois que de 
nombreux milieux commencent à prendre conscience de l'extraordinaire richesse 
du domaine do l'océan Indien et de la pertinence actuelle des Problemes h u "  
et sociaux qui s'y posent. Je veux parler simplement de la coexistence dans la plupart 
des pays périphériques ou insulaires, de populations différentes par IeuE origines 

tiens de la SELAF ou encore, sont sous presse aux éditions Champion. 

La diversité d'un domaine profondement marqué par l'Inde et par ~ ' I s~~II I ,  , 
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récentes ou lointaines, toujours conscientes en tout cas d'appartenir à des aires de 
civilisations dissemblables et sur lesquelles, de surcroit pèse souvent toute la lourdeur 
de l'héritage du passé. 

Un mot sur les contributions est utile et je ne saurais trop insister sur 
l'intérêt de la nouvelle traduction de5 extraits de l'Opus Geographicum d'al Idrisî 
concernant l'océan Indien. Pour ce faire, F. Viré -il l'explique- a utilisé le nouveau 
manuscrit édité par les savants italiens de l'Institut Oriental de Naples et publié par 
E.J. Brill. Traduction accompagnée de notes critiques dont le tout recent et remar- 
quable travail de G.R. Tibbetts : A Study of the Arabic texts containing material 
on South-East Asia (également E.J. Brill, Leiden et London 1979) ne diminue en, - 

.I rien l'intérêt. 

Ibn Majid aurait au début du XVIe siècle piloté, de Malindi à Calicut, Vasco dg Gamg;: 
La deuxième contributicm de F. Viré qui détruit la légende selon laquelle 

est accompagnée de notes critiques et d'extraits de la Sufâliya pour la pre+ère fois' 
1 $ 1  I ,>" .  ..'.I 

publiés en français, " .d., 

Ce -type de travail (comme le dictioinaire comorien'du R.P: Sacl&xi 
édité dans le cadre de la RCP par Mohammed AhmèddChamanga et N. 
OU encore le premier numéro d'Etudes comoriennes que nous devon 
de G. Boulinier) a pour but de mettre à la disposition des chercheurs d 
de base, textes retrouvés, retraduits (inutile de souligner le caractére 
nombreuses traductions anciennes, non seulement concernant l'arab 
langues noneuropéennes, mais aussi tout simplement le portugais !) ou des études- . 
constituant des mises au point du dernier état de la recherche. 

C'est précisément le cas du remarquable essai de J. Dez sur' (de cal 
arabico-malgache)). A la fois bilan et mise au point de près d'un siècle de rec 
et large dépassement des résultats obtenus, cette étude constitue d'ofes et déja 
de références qu'il ne sera pas possible d'ignorer. Je signale aussi qu'a l'i 
la RCP de nombreux chercheurs, G. Boulinier, J.C. Hébert par exemple 
sur les calendriers. Ce dernier nous donne avec (de calendrier zodiacal m 
autre mise au point relative h l'utilisation civile en Jmerina de ce calendrier d'origne 
arabe, lequel, dans la tradition arabico-malgache est toujours demeuré réser 
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pratique astrologique. 

Le voisinage géographique de Madagascar explique 'la p 
la ((Grande Il@)) et m'amène a présenter deux *communications délivr 
à deux colloques de l'Académie malgache qui, par leur thème, se rat 
synthèse indo-musulmane développée dans le sous-cóntinent &dien 
au cours du XIIIe sikcle l'Insulinde occidentale et peu après, peutdtre 
moitié du XIVe siècle, le Nord et l'Est des rivages malgaches. Ces 
cations ouvrent un dossier de littérature orale consacré h l'a6andon'd'enfânt.s agifil,: 
des eaux. Un article d'un autre membre de l'équluipe, P. Beaujard, portant sur le m6me 
sujet sera publié dans un numéro ASEMI. J'y renvoie. D i  leurs c6tés, G. Boulix$f: 
et Bamir ben Ali préparent une contribution traitant de ce thème FI$ Cqmqxeq, 

Revenant h mes propres articles, je n'insiste pas sur le changement de 
perspective que leur comparaison suggère mais sur les lignes -d'une nouyellq r e c h e r c h h  
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brièvement esquissée dans les toutes premières pages de la seconde. I1 s'agit là d'un 
chapp très yaste Flue je suis,decidé a inveptorier a partir des textes loca&. 

, Cep?, v~lont& de sor% des senfiers qattu?, ppn.pas, il faut bien le Souligner 
en- c(iqve?tant)), mai? sepk&ë(i R? retrguva+ 4 lggique barticulière et les niyqaux 
de v % L I O  significatio,! 1 . des t&;rt,edy pX-p<pq, m'qmène à tqnte? une sorte de contre-épreuve 

pfopssapt FUtL3yqylp,gs,~ I cçjchejiyr ,\b_snia le WOJ c++l ~alqacpe-  $6 essai 
a ' le. mérite 1 .  .d'@tre 1 - 1  11 .1  écriIl L1- par, II ,un .- chhprcheuf - qullement yy,alga5hisant)j qui pourtan!, 
par un? appqpche . l i  1, 1 puqment L ~ d .  @$olo@que, etteint d~sa,~oqclusions qui i;.'qcqrden! 
laigement avec celles au?que~es,jlafriye.~oi;mêm0 . . j l . L * . , *  * . b -  p y  unqtpute aut;$-vaie, 1" i. , 

1;. 2:- L1articleaau3titre quelque pëu bizarre ((Le Blanc{ le jeûne'et le calendrier)) 
," bri t  par H. Boismery"et .D.' Roche, présente également dans tous les sens du terme 

le caractère d'un essai. I1 est clair qu'il vaut plus par sa démarche que par les resultats - auxquels il aboutit: On comprend que la diversite des cultures, des soci&6s, des langues 
de l'Oc6an Indien pour 1a:plupart- non' ((génétiquement)) affiliées interdit une approche 
comparable à celle diE;kBenverhte 'sur le vocabulaire des institutions europlennesj 
et ne facilite pas pour les mêmes raisons une démarche du typ'e de celle de G. Dumézil. 
Pourtant, s'imposant àt'cette diversite de'ctsubstrats)) africains, malgaches, insulindiens, 
créoles, l'immense prestige intellectuel dont ont partout suivant les regions joui l'Inde 
et/ou l'Islam, a eu pour effet de marquer tres profondément nombre de concepts 

importants concernant les grandes catégories de la pensee et des institutions humaines. 
C'est [bien' là. la raison de ce pari de rendre compte de certains concepts swahilis, 
malgaches'l .fnalais/indon~ien's*;'g'-partir du sanskrit et de l'arabe, ceci avec'l'espok 
non pas dans 'ce 'premierlfessai I dezddeceler des ((règles)), mais du moins de repérer 
quelques unes des régularités présidant aux combinatoires. 

La recherche de C. Barat sur un ((Bondieu)) et vieux rite ((Lascar)) B la 
Réunion montre que les sociétés ((créoles)) ne sont pas moins riches que celles des 
rivages, îles et archipels de l'océan Indien de plus vieux peuplement (et d'ailleurs 
elles aussi créoles B leur manière). Là aussi nous avons une Btude de combinatoire, 
différente certes de celle des champs sémantiques des concepts mais qui, de la même 
façon, bat en brèche tout idée de syncrétisme. H. Corbin avait combien raison de 
s'insurger contre l'emploi d'un tel terme qui, outre Fattitude ((érudite)) et quelque 
peu méprisante qu'il implique A l'égard de ces hommes, de ces femmes qui vivent 
leurs idées, leurs valeurs, leurs institutions évidemment comme des touts, est de 
surcroît néfaste dans la mesure oh il dissimule le vrai objet d'étude : pdcisement 
les conditions, les règles, les limites des combinatoires, de l'acceptation ou au con- 
traire du rejet des matériaux avec lesquels les cultures et les sodétes produisent les 
cadres matériels et intellectuels de leurs activités. 

Au retour d'une mission à Bombay et dans le Gujarat, J. Nemo nous 
donne un catalogue pratique des communautés musulmanes Gujarati de diffkrentes 
obediences dont la plupart sont également bien connues autour de l'océan Indien. 
La bibliographie complémentaire rddigée dans la  perspective d'une étude sur les 
réseaux commerciaux fait déjà ressortir l'importance du Gujarat comme l'un des 
principaux pays foyer de l'Océan Indien, ce que personne après les travaux de Madame 
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G. Bouchon ne songerait à nier. 
Enfin pour terminer, concernant encore le Gujarat, une note de M.-C. 

Mahias sur une céréale, peut-être un millet, dénommée varî. Le mot signifie (¿riz)) 
en malgache et la note prend tout son sens rapprochée des travaux de J. Dez, de 
J.-P. Raison, de mon article exploratoire sur l'origine dravidienne d'un certain nombre 
de termes malgaches désignant le riz et la riziculture, enfin et surtout des tous récents 
travaux de Yoshio Abe en Inde du Sud et à Ceylan sur des complexes rizicoles)). 
J.-P. Raison, surpris qu'un millet se voit accorder autant de soins culturaux, tendrai\ 

I 

. _ _  . à pencher pour un riz archaïque. Cela sera prochainement vérifie. 
En résumé, plusieurs contributions sous les rubriques sources arabes, 

arabico-malgache, littérature, essais groupant l'approche sémiologique d'Ibonia, 
l'article sur les champs sémantiques de quelques concepts et l'étude sur le Nargovlan 
réunionnais, enfin les notes et travaux qui se trouvent tqus deux porter cette fob 
sur le Gujarat. Dans cette livraison, par suite d'un retard, un regret, l'absence d'une 
étude sur le héros culturel swahili Liongo derrière lequel se -profile ayec insistaoce 
la grande figure d'Antar le héros pré-islamique qui lui aussi mour& debout, menaçant, 
les armes à la main, Liongo, je l'espère, trouvera sa place dans ug-prochain numero 
consacré aux ((Langues, cultures et sociétés de l'Océan Indien)) 
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